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«Ceux-là commencent à fatiguer les gens.» Ce coupde gueule est d’un jeune professeur de lycée, à lasortie des cours, en réponse à une question sur lemouvement de grève d'un mois déclenché par laConvention nationale des syndicats du secteurEducation (Conasysed), le 4 janvier dernier. Cetteexaspération semble être partagée par bon nom-bre d'enseignants qui, en continuant à vaquer àleurs occupations professionnelles, privilégientl'intérêt des élèves (qui sont d'ailleurs la raisond'être de leur métier), aux dépens d'un énième gelde cours découlant de la non-prise en compte deleurs préoccupations, notamment financières, parle gouvernement. En effet, des six points de revendications à l’ori-gine de ce nouveau débrayage de la Conasysed,cinq ont trait à la rémunération des enseignants.Le dernier (construction des écoles) n’étant qu’unsimple habillage. Et pour cause : personne n'a en-core vu ces enseignants, par ailleurs parentsd'élèves, se mettre en grève au seul motif de la plé-thore des effectifs dans leurs établissements. Lapreuve : la promesse du gouvernement faite en2010, de construire des centaines de nouvellessalles de classe pour lutter contre ce phénomèneet atteindre, à l’horizon 2020, le ratio de 35 élèvespar classe, est aujourd'hui un serpent de mer, sansque les syndicats ne lèvent le petit doigt.De même, depuis que le gouvernement "déshabillePierre pour habiller Paul", en transformant lesécoles primaires (Bâ Oumar, Ecole pilote du Cen-tre, Batavéa, etc.) en Collèges d'enseignement se-condaire (CES), et que des initiatives privées sontabusivement répertoriées au titre des réalisationsde l’État – fut-il dans le cadre du Partenariat pu-blic-privé (PPP) – pour pallier l’insuffisance desstructures d’accueil dans le second degré généralpublic, les syndicats ne sont pas non plus montésau créneau, alors que les sommes investies dansces PPP peuvent servir à construire d’autres éta-blissements publics.Le Syndicat de l’éducation nationale (Sena), quidétient le gros des troupes et a privilégié la voiedu dialogue, en assemblée générale vendredi pourfaire le point de la suite donnée à ses revendica-tions, a aussi décidé d'entrer dans la danse sanscoup férir ! Il ne manquait plus qu'eux pour que letableau s'assombrisse davantage pour nos en-fants. Pourtant, tous ces enseignants savent que leursgrèves à répétition, depuis plus de vingt ans, cau-sent énormément du tort à beaucoup de petits Ga-bonais (y compris leurs propres enfants, exceptépeut-être ceux de leurs leaders) issus des famillespauvres ou à revenus modestes. Car, ce sont euxqui composent le gros des effectifs des apprenantsdu secteur public, que le ministre de l’Educationnationale appelle "l’école de la République".Ceux qui sont censés apporter des réponses àleurs desiderata, ou tirent les ficelles dans l'om-bre, scolarisent leurs enfants à l’étranger ou dansdes établissements privés huppés du Gabon, nonrégis par le système éducatif local.Alors, si tant est que les enseignants veulentclouer le gouvernement au pilori, pour des pro-messes non tenues ou des revendications non sa-tisfaites, ils devraient savoir aussi, à certainsmoments, mettre la pédale douce, savoir raisongarder, au risque d’être des complices des enne-mis de l'école gabonaise. La spirale des grèvesdans notre système éducatif, plus de deux décen-nies durant, pénalise avant tout la jeunesse gabo-naise, dont le niveau ne cesse de décliner, alorsque l'excellence est le maître-mot en ce 21e siècle. Par la faute d’une formation bâclée, tronquée, plu-sieurs générations de Gabonais resteront à la re-morque ou, mieux, serviront de marchepieds à laprogéniture de nos gouvernants. D’où l'intérêtd’adhérer à la démarche novatrice proposée op-portunément par notre Annie-Flore Batchiellilysnationale, invitant à une trêve entre les deux par-ties (ministère-syndicats). Pour l’intérêt de nosenfants.

Savoir raison garder
Maux et débat

Par NIE-MUKÈNI

• Santé
L'essai médical tourne
mal : un volontaire en
état de mort cérébrale Une personne se trouvaiten état de mort cérébraleet cinq autres dans un étatgrave vendredi à Rennes,dans l'ouest de la France,après avoir participé à unessai de médicamentsanti-douleur conduit parun laboratoire privé.L'accident est survenujeudi dans le cadre d'unessai clinique de phase 1,c'est-à-dire sur des volon-taires sains, qui ont pris lemédicament par voieorale.Tous les participants à cetessai ont été rappelés. Au-cune indication n'a étédonnée sur le nombretotal de personnes concer-nées.Le produit testé est une mo-lécule à "visée antalgique"(antidouleur) contenant du"cannabinoïde", a déclaré àl'AFP une source proche dudossier. • Célébrité
L'imprésario et époux de
Céline Dion est mort 

René Angélil, époux et im-présario de la chanteuseCéline Dion, est décédéjeudi à l'âge de 73 ans dessuites d'un cancer dans sarésidence de Las Vegas oùl'artiste canadienne avaitrepris ses spectacles enaoût.L'avis de décès posté sur lecompte Twitter officiel dela chanteuse québécoise adéclenché une avalanchede réactions, de personna-lités artistiques ou poli-tiques comme de millionsd'anonymes.• Médias
Kate rédactrice en chef
d'un jourLa duchesse de Cam-bridge, Kate, sera rédac-trice en chef de la versionbritannique du HuffingtonPost pendant une journéemi-février, afin de mettrel'accent sur la question dela santé mentale desjeunes, a annoncé ven-dredi le palais de Kensing-ton. La duchesse de Cambridgea fait de la santé mentaledes jeunes enfants un élé-ment clé de son travail aucours des dernières an-nées. Pour l'occasion,l'épouse du prince William"demandera des contribu-tions à un certain nombred'experts dans le secteurde la santé mentale ainsiqu'à des jeunes, des pa-rents et des professeurs.

Ici et ailleurs

Rassemblées par P.M.M

Ph
o
to
 :
 A
FP

Au total, 42 nouveaux mé-
decins ont prêté le serment
d'Hippocrate. La cérémonie
solennelle, vendredi, dans
l'auditorium de l'USS, à
Owendo, a été rehaussée
par la présence du Premier
ministre, le Pr Daniel Ona
Ondo.

TOUT ce qui a un début àune une fin. Après une for-mation de 7 ans pour cer-tains, sinon plus pourd'autres, 42 nouveaux mé-decins (34è promotion dugenre) de la Faculté demédecine et des sciencesde la santé, ont reçu, ven-dredi, leurs parcheminsen présence du Premierministre, chef du gouver-nement, le Pr Daniel OnaOndo.Cette cérémonie solen-nelle, à laquelle ont égale-ment pris part lesministres : Denise Me-kam'ne (Enseignementsupérieur et Recherchescientifique), Jean-MarieOgandaga (Fonction pu-blique...), Florentin Mous-savou (Educationnationale et Enseigne-ment technique) et la mi-nistre déléguée à la santé,Célestine Oguewa Bâ, re-présentant le 1er vice-Premier ministre PaulBiyoghé Mba, ainsi queplusieurs parents, amis etconnaissances des impé-trants et un panel dessommités du monde mé-dical ou scientifique duGabon et d'ailleurs, a aussidonné lieu à la remise deleurs diplômes à 12 sages-femmes et à 5 Technicienssupérieurs en anesthésieet réanimation. Premier de cordée, ladoyenne de la Faculté. An-gélique Ndjoyi Mbiguino,a remercié les différentescomposantes qui ontcontribué, de près ou deloin, à la matérialisationde l'événement. Pour sapart, en qualité de Recteurde l'USS, le Pr Paul MarieLouembé, tout en annon-çant le basculement immi-nent de l'université dessciences et de la santédans le système “LMD”,afin d'être en phase avecl'évolution du temps, asaisi cette occasion pourrappeler “l'urgente néces-sité de construire une in-firmerie au sein de l'USS”.Il a aussi exprimé le sou-hait de voir l'établisse-ment de doter d'uneambulance, de même qu'ila formulé le voeu que soitouverte une artère pourrelier directement l'USSau Centre hospitalier uni-versitaire (CHU)d'Owendo, situé non loin. 

Président général desjurys, le Pr Jean ClaudeRoland a d'abord tressédes lauriers à tous lesmembre de son équipe,pour le sérieux et la qua-lité de leur expertise. En-suite, il a prodigué dessages conseils aux nou-veaux médecins : “Vous
êtes désormais au service
de tout le monde. Un méde-
cin n'a pas de préférence :
il soigne les bons et des
mauvais, et même de ses
réels ou supposés ennemis.
Agissez toujours avec pro-
fessionnalisme, sans consi-
dération et sans distinction
aucune (...) Ce n'est que
comme ça, tels juchés sur
les épaules des géants, vous
verrez plus haut et plus
loin”.Une litote. Pour rappelerque : “référence n'est pas
révérence”. Autrement dit,que “La recherche du gain
n'a jamais été la route de
gloire d'un médecin”. C'estdonc une invite à la pro-bité morale. Qui s'inscritdans la droite ligne de lapensée de Rabelais, rap-

pelant que : “Science sans
conscience n'est que ruine
de l'âme”.S'en est suivie la procla-mation des résultats desdélibérations par le prési-dent général des jurys, quia ensuite posé l'épitogesur la robe de chaque im-pétrant.Les membres du gouver-nement, en tête desquelsle Premier ministre, ontensuite été conviés à re-mettre leurs sésames aux42 médecins, aux 12sages-femmes et aux 5techniciens supérieurs enanesthésie et réanimation.Major de la promotion,Bridy Chesly MoutombiDitombi a prêté, comme ilest de coutume, sermentau nom de tous ses col-lègues. Puis, elle a reçu uncadeau des mains du rec-teur. Un geste dont a aussiété bénéficiaire Marie Cy-rielle Mbang Ondo, pour la
“meilleure thèse”.
“Nous avons été vos maî-
tres, nous acceptons d'être
vos guides” a lancé, pourconclure, un officiel.   

Sortie de la 34e promotion
des médecins

Médecine/Université des Sciences 
de la santé (USS)

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

Le Premier ministre remettant le diplôme
à un impétrant.
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Une vue de nouveaux médecins sortis hier.
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Une vue partielle de la salle avec, au premier plan,
les membres des jurys.
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